
UN IMPORTANT 
CONSEIL DE CABINET 

S'EST TENU HIER 

II a décidé de poursuivre 
Sans délai l'étude de la réforme 

fiscale afin d'en saisir le Parlement 
dès la reprise de ses travaux 

Les ministre* se sont reunis, hier 
après-midi, au ministère des Affaires 
étrangères, en Conseil de cabinet, sous 
la présidence de M. Gaston Doumergue. 

M. Louis Barthou, ministre des Affai
res étrangères, a fait un rapport suc
cinct sur le voyage qu'il vient d'effec
tuer en Pologne et en Tchécoslovaquie. 
Il en exposera les résultats politiques 
au cours du Conseil des ministres de 
samedi. 

M. Gaston Doumergue » félicité et 
remercié M. Louis Barthou au nom du 
Gouvernement. 

La journée du 1" mai 
M. Albert Sarraut, ministre de l'Inté

rieur, a rendu compte des conditions 
normales dans lesquelles s'était écoulée 
dans l'ensemble du pays la Journée du 
1er mal M. Albert Sarraut a rendu 
compte au Conseil des premiers travaux 
de' la conférence interministérielle Ins
tituée pour rechercher l'abaissement du 
prix de la via. 

L'Exposition de 1937 
M. Lamoureux. ministre du Commer

ce, a tait part au Conseil des pourpar
lers engages avec la ville de Paris et les 
divers ministères Intéressés pour la con
clusion de la convention relative à l'ex
position de 1037. Le Conseil a chargé le 
ministre du Commerce d'étudier, d'ac
cord avec les ministres des Beaux-Arts, 
de l'Intérieur, des Travaux publics, de 
l'Agriculture et de la Marine marchande 
l'organisation d'une «Semaine de Paris». 

La situation des Coopératives 
M. Germain-Martin, ministre des Fi

nances, a fait connaître les conditions 
favorables qui ont permis aux coopéra-
teurs de faire face a leurs échéances et 
de procéder à l'étude des moyens effica
ces, qui assureront l'avenir des coopéra
tive* de consommation, grâce a l'effort 
des eoopérateurs eux-mêmes. 

La réforme fiscale 
D'autre part, le ministre des Finances 

a exposé au Conseil les raisons qui ren
dant indispensables la réforme du sys
tème fiscal, les Inconvénients du régime 
actuel ont été dénoncés par les repré
sentants de tous les partis. Au point de 
vue financier, les taux trop élevés des 
impôts cédulalre et général sur le reve
nu sont une des causes les plus certaines 
de la thésaurisation qui porte un si 
grave préjudice a l'activité du pays. Du 
point de vue économique, le poids des 
impôts qui frappent l'industrie et le 
commerce, aussi bien que le travail, ex
plique dans une large mesure la dispa
rité des prix intérieurs et des prix exté
rieurs. L'exagération des tarifs a en
traîné le chômage dans de nombreuses 
industries exportatrices. Aussi, le Gou
vernement entend-il. maintenant qu'il a 
réalisé l'équilibre budgétaire, prendre 
toutes mesures utiles pour provoquer 
uns diminution des charges fiscales et 
financières qui grèvent les prix de re
vient et contribuent à maintenir en 
France des prix trop élevés. Ainsi, la 
réforma fiscale prend place dans le plan 
général du Gouvernement. Tout en sim
plifiant le système actuel de nos impôt* 
et en la réorganisant sur des bases plus 
souples et plus larges, la réforme fiscale 

oettra de revivifier l'économie na-

LA JOURNÉE DU PREMIER-MAI 

LES ÉMEUTES DE PARIS 
(SUIT! D l LA PREMIER! PAGE) 

L* Conseil do cabinet a décidé que 1* 
Gouvernement poursuivrait sans délai 
t-étude* d** cette réforma. I * Parlement 
en aéra saisi dès la reprise dé ses tra
vaux et le Gouvernement s'attachera a 
montrer aux Chambres l'urgence de la 
mis* en vigueur de ces mesures. 

Las ministres se réuniront à nouveau 
en Conseil de cabinet aujourd'hui Jeudi. 
à un. sa 

L'AFFAIRE STAV1SKY 

M. PIERRE LAVAL 
Ministre des Colonies 

entendu 
par la Commission 

La commission parlementaire d'enquête 
pour les affaires Stavisky a entendu, 
mercredi matin, M. Pierre Laval, minis
tre des colonies, qui s'est expliqué avec 
beaucoup de netteté sur les condition* 
dans lesquelles M. Hudelo, ancien pré
fet de police, avait pu se servir de son 
nom pour intervenir auprès de la chan
cellerie et demander que l'enquête ou
verte au sujet de la t Foncière », en 
1938, fut faite avec ménagement et no
tamment qu'il fut entendu discrètement 
pour lui éviter l'humiliation d'être con
voqué devant un de ses anciens subor
donnée. 

M. Pierre Laval a exposé à la commis
sion qu'il avait été simplement consulté 

r i M. Hudelo, l'ancien préfet du Nord, 
titre amical et non point comme avo

cat. IA s'était bornée son action et 11 
n'était intervenu à aucun moment com
me ministre du Travail auprès du direc
teur des affaires criminelles et des grâ
ces, M. Mouton, dont la déposition faite 
tuer s'est trouvée ainsi pleinement con
firmée. 

M. Pierre Laval a déclaré, en outre, 
qu'il ne se souvenait pas avoir tenu de 
conférence avec M. Paul Beynaud, mi
nistre des finances, et M. Raoul Péret, 
garde des sceaux, au sujet de cette 
affaire, mais que c'était lorsqu'il était 
préaident du conseil que les enquêtes 
concernant précisément l'affaire de la 
« Foncière » et les autres affaires Sta
visky avaient été accélérées. 

Ainsi M Pierre Laval a montré qu'au
cune intervention de sa part n'avait eu 
lieu pour entraver l'exercice de la Jus
tice. 

;« J'ai refusé de recevoir Stavisky » 
Après avoir répondu à une série de 

questions secondaires, le ministre fait 
cette déclaration : « dans cette affaire, 
Je me félicite d'avoir refusé de recevoir 
Stavisky en 1839. Peut-être a-t-11 eu la 

que Je savais qui 11 était, car je 
n'ai été l'objet d'aucune démarche. Mal* 
un parlementaire a demandé 4 M. Cat-
fala, qui l'a refusé, de faire rapporter 
un arrêté d'expulsion pris a l'égard de 
Barmat. Quand le scandale a éclaté. J'ai 
eu la bonne fortune de constater qu'au
cun de mes collaborateurs n'avait été 
l'objet de démarches de la part de Sta
visky J'ajoute que le fonctionnaire le 
puis ferme, k l'égard de Stavisky a été 
un de mes collaborateurs : M Julien ». 

Avant de se retirer, M Pierre Laval 
fait cette dernière déclaration : c Résu
mant ma déposition. Je crois pouvoir 
dire qu'il est acquis que, si J'ai donné 
des conseils de sagesse. J'ai pensé et 
Je pense encore que des fonctic jialres, 
même ayant occupé de hautes fonctions, 
ne sont pas spécialement qualifiés pour 
entrer dans des affaires financières. 
Comme ministre du Travail, je n'ai 
donné aucun avis. Je n'ai pris aucune 
décision concernant l'affaire de la So
ciété Foncière ; et c'est tersqa* J'étais 
président du Conseil que les poursuites 
ont été reprises ». 

L'audition de M. R. Péret 
U. Raoul Péret, qui a été ensuite en

tendu, a confirmé pleinement la déetera-
ttnr. du ministre de* colonies. H a 
notamment indiqué qu'il avait, entre
tenu le ministre des finances, M. Paul 
m.L»nsa. 9» M. F**™ fc*"* comme m> 

Des enfants pleurent, 
des femmes supplient 

Le calme est maintenant revenu. Les 
perquisitions commencent dans le* ap
partements d'où les premiers coups de 
feu auraient été tirés sur les gardiens 
de la paix. Da bonne grâce, certains loca
taire* ouvrent leurs porte* ; d'autres 
refusent de donner accès aux Inspec
teurs dans leur taudis. C'est alors qu'à 
coups de crosse, après les sommations 
d'usage, la police enfonce les portes qui 
ne tardent pas à céder. Bientôt, l'im
meuble est en émoi ; de* enfant* pleu
rent ; des femmes supplient. 

Les policiers, conduits par MM. Ber-

Î;eron, Guichard, pénètrent partout, 
ouillent les coins et recoins, les oaves 

et jusque dans les lieux d'aisance où ils 
découvrent trois hommes affolés n'osant 
pas sortir. Une vingtaine d'arrestations 
sont opérées, entre autres celles des 
frères Emile et Maurice Laborde, 38 et 
30 ans ; et des nommés Delavallée et 
Bsperle. Us sont tous quatre en chômage 
et demeurent a l'hôtel de Bretagne, mi
toyen de la cité Jeanne-d'Arc. 

C'est de là qu'est parti le coup de 
carabine, blessant A l'épaule et non au 
ventre, comme 11 a été annoncé, 1* bri
gadier Jamet, qui, transporté à la mal-
son de santé des gardiens de la paix, a 
reçu les premiers soins que nécessite 
son état. 

Dangereuses arrestations 
effectuées sous la direction 

du Préfet de Polka 
Lorsque, vers 4 n. 46, les pompiers, 

aidés des gardiens de la paix, eurent 
démoli les barricades élevées rue Natio
nale, non loin de la cité Jearme-d'Arc, 
M LANGERON. préfet de police, accom
pagné de MM. Paul Guichard, directeur 
général* de la police municipale ; Fré-
dérique, commissaire du quartier de la 
Mni»r>r|_Tii«rv/'h» e t de nombreux ins
pecteurs munis de boucliers, pénétra 
successivement dans trois immeubles et 
fit procéder a l'arrestation de plusieurs 
individus. Quatorze d'entre eux ont été 
envoyés au dépôt. 

Voici les noms des principaux : Emile 
Laborde, 17 ans, mécanicien, demeurant 
168, rue Nationale, locataire d'une des 
chambre d'où ont crépité des coups de 
revolver. Un couteau de chasse a été 
saisi chez lui ; Jean-Marie Slnkuin, 
30 ans, même adresse, puisatier, mem
bres du Syndicat unitaire, section des 
terrassiers. Chez lui, ont été saisis un 
revolver, dix cartouches, un fusil de 
chasse. H a déclaré que Laborde avait 
tiré de sa chambre sur les gardiens ; 

André Noblet, 34 ans, camelot, demeu
rant 166 bis, rue Nationale, qui, d'après 
Sinkutn, aurait également tiré sur les 
gardiens ; 

Etienne Nollette, 33 ans, débardeur, 
demeurant 168, rue Nationale, chez lequel 
ont été trouvés un couteau à cran d'ar
rêt, une matraque en caoutchouc, un 
couteau de poche et quelques pierres. 

A 4 h. 30, M. LANGERON quitte les 
lieux. Le service d'ordre est réduit. Les 
inspecteurs de la brigade des gaz et de 
la police Judiciaire poursuivent, aux 
étage* supérieurs, dans les greniers et 
jusque sur les toits, leurs investigations, 
a la recherche d'un manifestant fugitif 
qui leur a été signalé. 

Le calme enfin revenu 
A 9 heures, aux abords de la cité 

Jeanne-d'Arc, les équipes de paveurs 
refont la chaussée de la rue Nationale, 
dans la partie où eue subit les graves 
dégâts que l'on sait. Des piquets d'agents 
se tiennent à proximité de la cité. 

Boulevard de la Gare, rue du Chateau-
des-Rentiers et place Nationale, notam
ment, une grande animation continue 
de régner. Au reste, c'est l'activité cou-
tumière de tous les Jours. Des femmes 
vaquent à leurs occupations ménagères 
habituelles. 

Au commissariat de la Gare, de nom
breuses armes saisies ont été déposées 
et l'on procède à l'interrogatoire des per
sonnes appréhendées. 

Choc très violent 
à Aliortville 

Le choc le plus violent s'était produit 
à Alfortville, dans la soirée de mardi. 
M. Hussenet, commissaire divisionnaire 
du 6* district, qui dirigeait les opéra
tions, apprenait qu'à la cité ouvrière de 
la rue Véron. 400 communistes descel
laient les pavés à l'angle de la rue de la 
Seine, et construisaient une barricade. 
Cent gardiens de la paix, sous les ordres 
de M Hussenet, assisté de M Denois, 
commissaire de Charenton, tentèrent de 

s'opposer à la construction da cette bar
ricade. 

Accueillis par une averse de projec
tiles, ils devaient bientôt reculer pour 
un temps. Atteint d'une brique a la 
fleura, M. Dénota quittait la place et 
était transporté à la Maison de santé 
des gardiens de la paix. Dana le même 
temps, M Hussenet était blessé à la 
main et trois nouveaux gardiens tom
baient Des renforts furent demandés à 
Paris, tandis que M. Boulanger, direc
teur adjoint de la police municipale, 
arrivait sur les lieux et faisait évacuer 
les abords immédiats de la rue Véron 
par les forces de police. 

M. MONJAUVIS 
Député Communiste 

dont t arrestation provoqua l'agitation. 
Dans la soirée, M. Paul Guichard, di

recteur général de la policé municipale, 
prenait la direction du servie* d'ordre. 
On crut un instant qu'il faudrait assié
ger de nuit le pâté de malsons ouvrières. 
Par bonheur, les manifestant*, après 
plusieurs heures d'attente, revenaient 
d'eux-mêmes à la raison. 

M Marcel Capron, maire d'Alfort-
ville, qui était venu les haranguer sur 
place, obtenait d'eux qu'ils démolissent 
leur barricade. A 23 heures, le calme 
était presque complètement rétabli. Le* 
trois pelotons de garde mobile et les 
camions-phares qui étaient venu* de 
Paris reprenaient le chemin de la capi
tale, et seul un service d'ordre restreint 
demeura sur les lieux. 

Le bilan de la soirée 
et de la nuit 

A la suite des manifestations qui se 
sont déroulées, tant à Alfortville qu'a 
la cité Jeanne-d'Arc, ont été admis à la 
Maison de santé du gardien de la paix, 
MM Denois, commissaire de Charenton, 
blessé à Alfortville, à la tète, par une 
pierre, et deux gardiens, blessés l'un par 
une pierre à la tête, et l'autre par une 
balle à l'épaule. Leur état n Inspire au
cune inquiétude. D'autre part, le chiffre 
total des arrestations opérées en ban
lieue et dans la nuit, rue. Nationale, est 

Bien peu d'armes sont saisies : un fusil 
de chasse, un revolver d'un très ancien 
modèle et qui a servi, un pistolet plus 
moderne, un casse-tête, un poignard de 
style florentin. Une visite des cours inté-
rieuses et des lieux d'aisance fournirait 
assurément un autre arsenal. Mais, dès 
le matin, il a bien fallu laisser les ou
vriers aller à leur travail. 

Les habitants de la cité Jeanne-d'Arc 
se défendent d'avoir fourni les cohortes 
de l'émeute. «Ce sont les étrangers qui 
ont tiré et réveillé nos gosses», disent-
ils. 

Etat satisfaisant 
des policiers blessés 

net et Denoix, blessés mardi au cours 
des bagarre* d'Alfortville, n'inspirait 
aucune Inquiétude. Il en était de même 
pour les gardiens de la paix hospitalisés. 
Par contre, l'un des manifestants nom
mé Legras, qui a reçu une balle dan* le 
dos, est dans un état asses sérieux. 

A Alfortville, on ne signale aucun 
Incident et la ville a repris son aspect 
habituel. 

UNE MANIFESTATION 
DE CHOMEURS COMMUNISTES 

SUIVIE D'UNE BAGARRE 
A BAILLEUL 

Dans la journée de lundi, les chômeurs 
communiste» avalent circulé en ville et 
dans la campagne pour répandre de* 
tract* invitant les ouvriers à la grève 
générale et à une réunion qui se tien
drait le lendemain au siège du parti 
communiste, estaminet de la Balance, 
rue Pharaon-de-Wlnter. Il n'était pas 

âuestion de cortège, mais uniquement 
"une assemblée. Précédemment les 

communistes avaient vu refusé leurs 
demandes réitérées d'autorisation d'orga
niser des manifestations publiques. En 
revanche, sur leur désir, M. le maire de 
BalHeul s'était entremis entre les parle
mentaires venus à Ballleul pour le con
cours agricole, et avait ménagé une 
entrevue entre ceux-ci et les délégués 
communistes. 

Les unitaire* avaient négligé la de
mande d'autorisation de circuler en 
groupe. Mais, sitôt leur réunion termi
née, vers 18 heures, ils sortirent de leur 
salle, au nombre d'une trentaine, pré
cédé* du drapeau rouge et d'une pan
carte La plupart étaient muni* de l'in
signe communiât*, 

Las gendarme* et les agents de police, 
dirigés par le commissaire de Bailieul 
et le lieutenant d'Hazebrouck, aussitôt 
alertés, opposèrent un premier barrage 
qui. peu a peu, recula Insensiblement 
sou* la poussée adverse. Des renforts 
rétablirent la situation et la colonne 
fut arrêtée net vers le milieu de la ru* 
d'Occident. Supposant que le service 
d'ordre avait l'intention d'enlevée te 
drapeau rouge, les communistes a* mas
sèrent autour de lui et formèrent un 
bloc qui fut bientôt disloqué. Le porte-
drapeau prit la fuite avec «on emblème 
et tes manifestants se dispersèrent. 

Quelques horions furent échangé* de 
part et d'autre. Le tout se borna à dea 
contusions sans importance. Deux arres
tations furent opérées pour ivresse et 
refus de circuler ; elles concernent les 
sieur* Engtoo et Mullet Un troisième 
meneur, Lucien Muller, secrétaire du 
syndicat unitaire, fut arrêté pour me
nace* et outrage* aux agents de la forcî 
publique. Trente-cinq procès-verbaux ont 
été dressés pour refus de circuler. 

Knglco et Muller ont été mi* en liberté 
provisoire. Millet fut, mercredi matin, 
déféré au Parquet. • 

Au moment de la bagarre 11 y avait, 

nistre du Travail, à l'issu» d'un conseil 
de cabinet, d'une décision intervenue au 
sujet de l'affaire de la « Fnrulaii », 
mata qu'il n'y avait eu à aucun moment 
une conférence tenue à os sujet, 

rue d'Occident, beaucoup plus de cu
rieux que de manifestants. 

Le reste de la soirée fut d'un calme 
plat. Vers 11 heures, une patrouille ra
massa sur les lieux de l'accrochage un 
poignard de 14 centimètres de longueur. 

INCENDIE CRIMINEL 
A AUGSB0URG 

La direction de te police d'Augsbourg 
communique, au sujet de l'Incendie de 
la Saengerhalle, que te* constatations 
faites par la police mardi apr**mldl ont 
à présent établi formellement que l'in
cendie a été allumé intentionnellement. 
Ainsi se confirme que te coup a été fait 
par de* ennemis de l'Etat. 

Un fonctionnaire communiste, soup
çonné par te police d'avoir allumé cet 
incendie, a été arrêté hier. Un complice 
de l'incendiaire présumé serait égale
ment sur te point d'être arrêta 

Cinq mineurs ensevel's 
par on éboulement 

près de liège 
Hier matin, un éboulement s'est pro

duit dans une galerie des charbonnages 
du Many, au Val Saint-Lambert. Cinq 
ouvriers ont été ensevelis. Le* travaux 
de sauvetage ont été entrepris aussitôt 
sous la direction des ingénieurs de ser
vice. Trois des ouvriers ensevelis répon
dent aux appels des sauveteurs, mata tes 
deux autres restent muets, et l'on craint 
qu'ils aient succombé. Les travaux de 
sauvetage sont rendus difficiles, de nou
veaux écoulements se produisant à a s 
sure que les sauveteurs avancent dan* 
la galerie. 

UN CERCUEIL. CONTENANT 
LES RESTES D'UN ENFANT 
TROUVÉ DANS UN COLIS 

ABANDONNÉ DANS UNE GARE 
(DM NOTR* MOA0TION S I L Q I ) 

Tous tes six mois, l'administration des 
chemina de fer Belges procède à te véri
fication des colis abandonnés dans les 
consigne* des gares. 

Ce* colis sont ouvert* et tour contenu 
est mis en vente par le service des 
douanes. 

La dernière vérification des colis aban
donnés à te consigne de te gare de 
Bruxelles-Nord, amena te découverte 
d'un panier en osier, n contenait, enve
loppé dans plusieurs Journaux, un petit 
cercueil d'enfant dans lequel on trouva 
une petite croix et des débris humains 
en putréfaction. Il est encore impossi
ble, cependant, de déterminer la nature 
exacte de ces débris et te médecin légis
te a été chargé de les examiner. 

Huit communistes 
allemands 

condamnés à mort 
Le procès engagé devant te tribunal 

d'exception de Hambourg, contre qua
rante-huit communistes, membres du 
groupe de la Marine Rouge, accusés d'ac
tes de terrorisme en 1833 et 1833, s'est 
terminé hier, après quatre semaines de 
débat*, par huit condamnation» a mort. 
Trente-trois inculpés ont été condamnés 
a des peines allant jusqu'à 18 ans de 
réclusion. Un seul a été acquitté. 

INCIDENT DIPLOMATIQUE 
AINNSBRUCK 

On mande d'Innsbrilck que te fête du 
l" mai, organisée par la colonie alle
mande locale, sous te présidence du con
sul général du Reich. a donné lieu à un 
incident qui parait susceptible de culte* 
d'ordre diplomatique. Les Allemands 
avaient arboré dans te local de leur ré
union privée tes emblèmes de la croix 
gammée et te portrait du chancelier 
BQtter. Un peloton de Heimwehren en
tra dans te salle et exigea l'enlèvement 
de ces ornement* Mandée téléphonlque-
ment par te consul, la police intervint 
et tes Heimwehren se retirèrent non sans 
avoir obtenu que l'on enlevât portrait 
et croix gammée. Le consul du Reich 
a saisi la légation à Vienne de l'inci
dent. 

TERRIBLES BAGARRES 
A U HAVANE 

Les communiste» ont essayé de mani
fester dan* l'arène de cristal, à La Ha
vane, mata la police ne l'a pas permis 
et a tancé contre tes manifestants dos 
bombes lacrymogène*. 

Parmi les personnes grièvement bles
sée* par des balles de fusil se trouvent 
un* fillette de 7 ans et une jeun* fllte 
de 18 ans. 

Des mesures spéciale* ont été prises. 
Cinq cent» nommes gartent te square de 
te Fraternité et te* rues adjacentes. Tous 
te* toit* des maisons sont surveillé* par 
l'armée. 

Selon le* dernières statistique*, les ba
garres devant l'Hôpital municipal ont 
fait un tué et vingt et un blessés graves. 
Il est posatbto qu'un* grève générale soit 
déclares en signe de protestation contre 
l'action d» l'armée, 

M. DOUMERGUE 
« MEILLEUR OUVRIER 

DE FRANCE », 
M Gaston Doumergue a reçu un* 

délégation de te Société des meilleurs 
ouvriers de France, composée de douze 
artisans et ouvriers, chevaliers da te 
Légion d'Honneur au titre du travail, 
venue pour lui offrir une plaquette 
gravée a son intention et l'insigne de* 
« Meilleurs ouvriers de France ». 

Au cours de leur réception par te pré
sident du Conseil, tes délégués des 
« Meilleurs Ouvriers de France » ont 
émis te vœu que fût créé un Conseil 
international des corporations chargé 
d'étudier te* questions économiques et 
même de prendre des décisions, excep
tion faite pour te* problèmes d'intérêt 
générai 

SUJET D'ACTUALITÉ : 

LA SÉCHERESSE 
t e » 

Nous avons, souventes fols, expliqué 
comment un foreur d'Epinay-sur-Seine : 
M Mulot, avait, en cherchant de l'eau, 
trouvé du charbon à Oignies et donné 
ainsi naissance au bassin houilter du 
Pas-de-Calais. L'histoire de M Doue 
est identique. En cherchant de l'eau 
dans la région Sud de 1411e, à Laos, 
le professeur d'hydrogéologle a décou
vert de l'hélium et voici comment au 
cours de sa récente et première confé
rence, il parte de cet événement : 

Les terrains primaires qui se trouvent 
sous nos pieds, à une profondeur de 60 
à 100 mètres, forment une voûte recou
verte de marnes imperméables du cré
tacé. Les eaux des terrains primaires 
sont sous pression, sous cette voûte et 
montent dans tes forages qui vont la 
capter ; en 1838, les premiers forages 
creusés par Degousée, à l'Esplanade de 
Lille et à l'hôpital militaire ont même 
donné des eaux artésiennes gazeuses 
qui s'élevaient à 2 m, 40 au-dessus du 
sol de l'hôpital militaire. 

Non seulement, cette voûte renferme 
d* l'eau sous pression, mata elle renfer
ma encore des gaz qui s'accumulent 
sou» te sommet de te voûte e t qui res
tent occlus dans l'eau sou* pression ; 
aussi, tes forages qui ont te banne for
tune de pénétrer dans te sommet de te 
voûte, donnent-Us d* l'eau qui bouillon
ne en arrivant au sol, à la pression nor
male, où un important volume de gaz 
se libère 1rtTlr^H1«tf"iilw* L'azote s'y 
trouve dans te proportion de 97 % et 
les gas rares, dans celte de 1.218 % ; te 
volume de l'hélium seul est de 0,786 %. 

Voilà déjà presque cent ans que l'hé
lium se dégage de ce forage d'une façon 
continue au rythme d* plusieurs milliers 
de mètre* cube* par an, pour l'ensemble 
des forages. 

Ainsi, te ville de Lille qui accumule 
tant de ressources intellectuelles et ma
térielles, repos* sur te gisement d'hélium 
te plus important de France et dispose 
maintenant d'une richesse nouvelle qui 
ne demande qu'à être mise an valeur. 

- Dans une troisième communication, 
M. P. Gares, pharmacien de Ire classe, 
élève de M te professeur Dollé, a exposé, 
lui. de façon brillant*, un sujet très 
ardu : le P. H. des eaux souterraines : 
11 a donné de précieuse* inmrstirmi sur 
sa mesure et sur l'intérêt scientifique et 
pratique qu'il présente. 

Cette conférence, d'une haute tenue 
scientifique où te science pure et ses ap
plications pratiques étaient associa** de 
façon claire et '""*"«"— a répondu 
complètement à l'Idée directrice déve
loppée dan* l'Introduction du professeur 
Dollé : te laboratoire de recherches hy
drogéologiques n'a qu'un but : servir te 
région, servir te pays. — R. L. 

TERRIBLE ACCIDENT A R0UBAIX 
EN VOULANT MONTER SUR UN TRAM MONGY EN MARCHE 
UN JEUNE ALLEMAND TOMBA, EUT LES DEUX JAMBES 

BROYÉES ET DÉCÉDA A L'HOPITAL 

Un accident d'une extrême gravité et 
sur les suites duquel on ne pouvait se 
prononcer exactement, s'est produit 
mercredi peu après 13 h. 30, boulevard 
Gambetta, à proximité de la place de la 
Liberté, à Raubalx. De l'enquête qui fut 
Immédiatement ouverte, il résulte que 
l'entière responsabilité de ce fâcheux ac
cident est dû à l'imprudence de te vic
time. Voici, d'ailleurs les renseignements 
que nous avons recueillis sur cette mal
heureuse affaire. 

L'acddent 
Entre 12 et 14 heure*, une grande ac

tivité règne journellement aux environs 
de te place de te Liberté, où se trouve 
le point terminus des tramways Mongy, 
assurant la liaison entre Lille et Rou-
baix. Le service est très serré à cette pé
riode de la journée, vu l'affluence des 
voyageurs. 

Or, à 13 h. 37, te tram 701 piloté par 
le wattman Alfred Lodigeois, demeurant 

tes aux deux jambes avec fortes hémor
ragie. Le praticien pratiqua aussitôt des 
ligatures pour empêcher l'effusion de 
sang, puis fit des pansement* provi
soires. 

L'état du malheureux étant extrême
ment grave, M. te docteur Richard le fit 
admetre à l'Hôpital c La Fraternité », 
Où l'interne de service ne put se pronon
cer quant aux suites de ce terrible acci
dent, vu l'état de faiblesse provoqué par 
te grande perte de sang. Avant de tenter 
toute Intervention chirurgicale, on fit 
prendre une forte dose de sérum au 
blessé afin de lui remonter le cœur me
naçant de flancher & tout instant. 

La victime succombe 
Après un sérieux examen, M. le doc

teur Butruille ne cacha pas ses craintes, 
mais 11 décida néanmoins de tenter l'am
putation des membres broyés. 

Les papiers d'identité trouvés sur la 
vicime permirent d'établir qu'il s'agis-
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te trouve à Vendrott précis où fut écrasée le victime. 

rue de Paris, à Lille, ayant pour receveur 
M Lucien Stévens, domicilié ru* Vau-
ban, à Wattrelos, quittait te place de te 
Liberté en direction de Lille, et en traî
nant une remorque dont te receveur était 
M Jean Verwaerde. Après avoir suivi te 
courbe face à te rue de Lannoy, te con
voi prit de te vitesse en abordant te 
vole du boulevard Gambetta. 

A ce moment, un piéton suivant te 
tram au pas de course, fit un bond pour 
monter sur te plate-forme arrière de te 
motrice. Par fatalité, son pied glissa sur 
le marche-pied et sa main droite glissa 
le long de la main courante, ce qui fit 
perdre l'équilibre au voyageur. H n'eut 
malheureusement pas te temps d* re
prendre son aplomb et il fut projeté con
tre la paroi arrière, puis sur te montant 
droit de te plate-forme avant de te re
morque et ensuite sur te chaussée contre 
te bordure du trottoir. 

Hélas 1 par suie de te violence de te 
chute, le corps route quelque peu et les 
jambes de te victime se glissèrent sous 
la barre du chasse-corps latéral. Sans 
être touchés par tes roues arrière, les 
membres furent fortement coincés entre 
ladite barre et le sol, ce qui fit arracher 
un cri de douleur au blessé et attira l'at
tention des passants. 

Les premiers secours 
Aussitôt on se porta au secours de la 

victime gisant inanimée sur le pavé dans 
le fil d'eau, et perdant abondamment de 
sang par d'affreuses blessures aux jam
bes pantelantes. M te docteur Richard, 
qui fut mandé de toute urgence, vint 
sans tarder prodiguer les premiesr soins 
au blessé et releva des fractures ouver-

sait d'un sujet allemand, M. Bans Ro-
senbaum, né à Paderbonn (Allemagne) 
le 3 août 1812, donc âgé de 22 ans, de 
meurent 27, rue des Longues-Haies, à 
Roubaix. Cet étranger était venu en 
France pour apprendre notre langue et 
il était employé depuis quelque temps, en 
qualité de voyageur de commerce, chez 
M. Pratte, marchand de tissus, rue de la 
Gare, a Roubaix. 

Tandis que te praticien s'apprêtait à 
tenter te tout pour sauver te vie au mal
heureux qui souffrait terriblement, l'iné
vitable se produisit et vers 13 h. 30, 
M Rosenbaum rendait le dernier soupir 

L'enquête 
Dès qu'il fut mis au courant de c* ter

rible accident, M Jean, commissaire de 
police du I* arrondissement, se rendit 
sur tes Ueux et recueillt les premiers élé
ments de l'enquête. De celle-ci, 11 semble 
résulter que te responsabilité des em
ployés du tramway n'est nullement en
gagée et que la victime a commis une 
grave Imprudence en voulant se hisser 
sur te convoi en marche. Plusieurs té
moins ont été entendus par te magistrat 
et ont été unanimes a reconnaître que 
te wattman n* pouvait apercevoir le 
voyageur et que te receveur était occupé 
à percevoir te montant des places. 

La motrice, ainsi que te remorque, ont 
ont été mises en fourrière au dépôt de 
Mareq an esroul. en attendant te déci
sion du Parquet de Lille, qui a été averti 
des suites mortelles de l'accident qui a 
coûté la vie à un Jeune homme plein de 
vigueur et de santé. La famille de ce 
dernier a été avertie du malheur qui 
venait de te frapper. 

UNE FEMME SE JETA 
SOUS UN TRAIN 

ENTRE LIGNY ET TINCQUES 
Hier mercredi, à 8 h. 45, Mme Louise 

Decauchy, née Holin, 30 ans, domiciliée 
à Averdoingt, près de Salnt-Pol-sur-
Ternoise, où «on mari exerce te profes
sion de menuisier, quitta son domicile, 
laissant chez elle ses deux enfants Agés 
de 8 et S ans. 

Elle se dirigea vers te ligne da chemin 
de fer Arras-BMilegn* et entre le* gares 
de LignySalnt-Floenel et Tlnequ**, elle 
attendit te passage d'un train. Elle s* 
jeta sous l'express et fut littéralement 

La désespéré* était sujette à des crises 
de neurasthénie. 

Là gendarmerie d'Aubigny-en-Artois et 
M Martel chef de district à MarœuU, 
ont procédé à une enquête. 

Un document historique 
découvert à Audruicq 

C'est une lettre de Napoléon 1" 
que possède on maréchal-ferrant 
C'est une petite maisonnette bien mo

deste que celte de M Léon Oullbert, 
maréchal-ferrant à Audruicq, modeste 
et charmante et ne paraissant aucune
ment orgueilleuse du document histo
rique qu'elle abrite. Et pourtant là, en 
bonne place, encadrée dans une plaque 
de verre et offrant au visiteur te blan
cheur ternie de ses 121 ans, s'étale te 
lettre qu'écrivait Napoléon I" au roi de 
Nantes, te 6 octobre 1813. à Dresde. 

Comment une lettre adressée par un 
empereur à un roi peut-elle se trouver 
chez un maréchal-ferrant? Question 
digne d'exciter te curiosité. 

« n y a quarante ans, commence M 
Oullbert, en remuant de vieux livres 
poussiéreux, Je mis te main sur deux 
bouquins intitulés : Voyages et mé
moires de Maurice-Auguste, comte de 
Benyowsxy, magnat des royaumes de 
Hongrie et de Pologne, etc... Ce* livres 
que voici et dont l'édition comprend deux 
tomes et porte te date da 1781, chez F. 
Buisson, imprimeur-libraire, rue Haute-
feuille, n» 20, à Paris, venaient de mon 
père, Achitophel Guilbert, qui fut garde 
mobile au 7* bataillon, 2* compagnie, 
en garnison à Aire, en 1870. 

» Comment étaient-ils en sa posses
sion? Je ne l'ai jamais su. Grand lec
teur, Je m'intéressai aux aventures dé 
M de Benyowsxy et quelle ne fut pas 
ma surprise de découvrir un jour, pliée 
en quatre dans un des deux tomes, te 
fameuse lettre de Napoléon. Resté scep
tique, je n'y attachai d'abord aucune 

à M. Guilbert, offres auxquelles 11 n'a 
pas encore donné suite. 

H est un fait également sur lequel M. 
Guilbert insiste qui, bien qu'un peu à 
côté de la question, constitue néanmoins 
une coïncidence remarquable : c'est que 
son fils, prénommé aussi Achitophel 
(prononcez caqui», dit M. Guilbert), 
est actuellement garde mobile à Aire, 
tout comme son grand-père, et, fort pro
bablement, dans te même caserne que ce 
dernier. 

B ne reste plus qu'à féliciter M. Guil
bert de posséder un tel document et à 
le remercier de son amabilité et de son 
empressement à nous donner tous ces 
renseignements. Puis nous le laissons à 
ses occupations et 11 retourne à sa forge 
où, déjà, la flamme ardente s'élève et 
fait danser sur te mur, une ombre gigan
tesque où se retrouve celle du Petit Ca
poral, dont l'âme flotte encore dans une 
page d* sa glorieuse épopée. 

connaître l'existence, d'abord pour te 
postérité, ensuite par son caractère his
torique. Bien m'en prit, car des experts 
en vinrent reconnaître te rigoureuse au
thenticité et te grand intérêt histo
rique] 

Voil oilà, en peu de mots, comment cette 
lettre se trouve à Audruleo. Eue est par
faitement conservée malgré tes ans et, de 
papier blanc ordinaire, elle démontre 
bien tes conditions de fortune dan* les
quelles elle a été écrite. En voici te te
neur et te disposition exactes : 

c 6 octobre 1913. 
» Mon frère. Je reçois votre lettre. 

Le passage de l'ennemi par te Bas-Elbe 
ne doit en rien empêcher votre opéra
tion. La position du Gel Poniatowsky 
à Penig est très favorable à l'occupation 
de Chemnitz, toute l'armée de atteste, 
commandée par le général Blucher, a 
filé du côté de Wlttenberg de manier* 
qu'il ne reste personne devant Dresde ; 
nos reconnaissances ont été Jusques à 
Camenz et à Koenigsbruck. 

» Votre affectionné frère, 
» NAPOLEON. 

» A Dresde, le 6 oct. 1813, 
» à S h. du matin, 

» Au Roi de Naples. » 

« Papier » précieux 
Aux yeux de M. Guilbert, cette lettre 

doit avoir une valeur imposante, car il 
tient compte qu'au feu d'enchères 
siennes ainsi qu'à J ~ 
de Napoléon furent 
sommes importantes. Ce doit être l'avis 
d'amateurs qui ont déjà fait des offres 

L'ODIEUX CRIME 
DE SALLAUMINES 

Gala est renvoyé devant les Assises 
Ces jours derniers, M Maaaon, juge 

d'instruction, fit subir un dernier inter
rogatoire au Polonais Ludwlg Gala, 
l'assassin de te petite Jeta il m Osnilc, de 
eaitaimim**. 

Gala est Inculpé d'assassinat avec pré
méditation. 

Le magistrat a signé une ordonnance 
renvoyant le meurtrier devant te Cham
bre des mises en accusation. M. Pon-
chart, greffier du luge, s'est rendu a te 
prison pour notifier l'ordonnance a 
l'inculpé. 

Gala a encore protesté, mais finale
ment U accepta d* signer te notification. 
L'assassin sera donc prochainement 
transféré à Balnt-Omer, en attendant sa 
comparution devant tes Astlsas 

LE DRAME 
DE L'IVRESSE 

D'HARNES 

Mort de la victime 
Ml» au courant de ce drame. M. Hem 

ry. l'actif commissaire de -police d'Har. 
nés arriva rapidement sur les lieux avec 
ses gardes. 

Le magistrat se rendit dans le Jardin 
où gisait la victime qui respirait encore 
et dont le mari lui donnait les premiers 
soins. 

La blessée fut transportée sur son l i t 
Malgré les soins qui lui furent prodigués 
par M. le docteur Laigle, Virginie Tailly 
ne tardait pas à rendre le dernier soupir. 

L'arrestation du meurtrier 
Avec une vigilance qui mérite d'eue 

signalée, M. Henry procéda à une en
quête qui lui permit de situer dans quel
les conditions te scène s'était déroulée, 
vers 19 h. 30. Puis U se lança à la re
cherche de Masclet, qu'il rejoignit au 
moment où 11 venait de sortir du café 
Boutemy, chemin Valois, n fut aussitôt 
mis hors d'état de nuire. On retroirva 
sur lui l'arme du crime, un couteau de 
cuisine dont la lame, très effilée, mesure 
15 centimètres. Le meurtrier, malgré son 
état d'ébriété, avait eu soin d'essuyer te 
lame, effaçant ainsi toute trace de sang 

Conduit au commissariat de police' 
Masclet subit un premier interrogatoire. 

Les aveux 
Masclet malgré son état d'ivresse très 

caractérisé, prétendit d'abord être resté 
toute te journée chez ses logeur» et 
n'avoir pas bu. Le soir, Isidore Tailly, 
lui aurait cherché querelle et Virginie 
et son mari lui auraient porté un coup 
de couteau à la tête. 

D se défendit d'avoir porté un coup 
de couteau à sa logeuse. 

« Jamais Je n'aurais voulu toucher à 
Virginie, elle était mon amie et J'aurais 
désiré que son mari fût mort pour vivre 
avec elle. TJn Jour elle me dit que Je 
n'avais qu'à le tuer, mais je m'y suis 
refusé ». 

M Henry, lui démontra les inexactitu
des de son récit. Après avoir persisté 
dans son système de défense, préten
dant n'avoir frappé que son logeur, Mas
clet entra enfin dans la voie des aveux. 

f On avait bu comme des v..., raconta-
t-il, je ne sais pourquoi, Isidore voulait 
que je m'en aille, nous nous sommes 
disputés et Je me souviens que Virgi
nie me porta un coup sur la tête et elle 
se sauva. 

» Je parvins à te rattraper. Ah, ça 
a été vite, Je voulais lui demander de ve
nir avec mol... Je me suis monté et J'ai 
frappé, puis me retournant vers son 
mari, je lui al dit : « Tu va» en avoir 
autant ». Je lui al porté aussi un coup 
de couteau. Quand J'ai vu le sang couler 
de la manche de mon logeur, je suis 
parti » * 

Masclet, qui a l'aspect d'une brute, 
n a exprime aucun regret, n a été gar
dé à vue et M Henry a avisé tétéphonl-
quement le Parquet de Béthune. 

François Masclet qui est originaire 
d'Annay-eous-Lens, a une réputation 
médiocre, il vit séparé de sa femme qu'il 
a abandonnée avec cinq enfants. 

M. Henry a également interrogé le 
mari, Isidore Tailly et l'oncle. Robin 
Tailly. Ce dernier qui dormait, avait 
été réveillé par le bru:t de la dispute 

Ces deux témoins ont confirmé te scè
ne telle que nous la relatons plus haut 

Masclet a été transféré hier aprfe-
mldl au Parquet de Béthune et ^gWP 
sous mandat de dépôt-par M. El: .UR Juge 
d'Instruction, qui lui * fait subir un pre
mier interrogatoire. 

M le docteur Minet, de Pouqulères-
tee Lena, remplaçant M. le docteur Lecst 
médecin-légiste en congé, a été commis 
pour pratiquer l'autopsie du cadavre de 
te victime 

Cette opération a eu lieu hier soir à 
la morgue, où le corps de Virginie Tail-
17 avait été transporté et le rapport me-
dlco-légal sera transmis au Juge d'ins
truction 

•a. D. 

DEUX JEUNES GENS 
ONT DISPARU 

A AUCHY-LES-HESD1N 
Dimanche à midi, deux Jeunes gens 

d'Auchy-les-Hesdin, Daniel Louvet, 11 
ans et Auguste Domergue, 16 ans, quit
taient .'e domicile de leurs parente ; ils 
prirent 1* train de 16 h. 30 en direc
tion d'Arras et depuis, ils n'<i.t plus 
donné de leurs nouvelles. 

Les familles crurent d'abord à une 
escapade mais leur absence se prolon
geant on devine l'mqulf'.udï des parents. 

Voici d'ailleurs leurs signalements : 
Daniel Louvet, est assez grand, brun, 
porte un uniforme de collégien, un ciré 
et un béret basque. 

Auguste Domergue • beaucoup plus 
petit et ne parait pas pas olus de 13 ans. 
Il porte un complet gris bleu et un béret 
basque. 

Les personnes qui posséderaient des 
renseignements sur les d-... : fugitifs 
•ont priées de les communiquer d'urgence 
a leurs familles. Ils peuvent le faire en 
téléphonant au numéro'5, à Auchy-Jez-
Hesdin. 

UNE FEMME ÉCRASÉE 
PAR UN CAMION-AUTO 
AU MARCHÉ DE L1LLERS 

Vers • h., hier matin, un camion 
chargé de marnhnr""—«, piloté par l'Al
gérien Chlcha Abdel Kader. au service 
de te Société des Transports Artésiens 
Kaoul d'Arras, arrivait pour te marché 
de Lillers. 

Le chauffeur, voulant dépasser une 
autre voiture qui stationnait sur la place 
du Marché, heurta une cycliste. Mme 
ffi.^mh» Lefebvre. âgée d* 38 ans. Cette 
femme qui avait été accrochée par la 
manivelle, fut traînée sur un parcours 
de 7 mètres. L'une de* roues du camion 
lui avait passé sur te tête, qui fut com
plètement écrasée. 

Les gendarmes procèdent à une en
quête et ont Informé te parquet de Bé
thune, qui a ordonné une information 
Judiciaire. M. Dutilleul, juge d'Instruc
tion chargé d* l'affaire, a désigné M 
Bosquet, Inspecteur du service automo
bile, en vue d'une expertise de l'accident 

La camion a été saisi et te chauffeur 
Chlcha a été laissé en liberté. 

EST-CE TR0TZKY 
QUE L'ON VIT A ABBEVILLE ? 
Le Home Office (ministère de l'Inté

rieur) anglais a rejeté la requête par 
laquelle Léon Trotzky avait sollicité 
l'autorisation de séjourner en Grande-
Bretagne. 

On envisage, à te Sûreté générale, la 
possibilité d'assigner à Trotzky une rési
dence à trois cents kilomètres de Paris. 
pour le cas où aucune puissance étran
gère n'accepterait de l'accueillir. 

Les hasards de la vie errant* de 
Trotzky l'ont-ils amené dans la région 
picarde ? On serait tenté de le croire. 
Jeudi dernier, en effet, devant une 
librairie tenue à Abbeville par M. Guil
laume, une auto s'arrêtait : deux per
sonnes en descendirent. L'une ressem
blait a s'y méprendre à l'ancien dicta
teur : même barbiche, mêmes lunettes. 

Son compagnon acheta une dizains 
de Journaux français puis demanda, 
avec un fort accent étranger, si le 
libraire avait des Journaux russes. Celui 
qui ressemblait à Trotzky ne dit pas un 
mot pendant tout le temps que dura 
l'achat des journaux. L'auto repartit 
dans la direction du Tréport. 

ECHOS 
et C A R N E T 

CALENDRIER. - Jeudi » mal 1*14. — 
Soleil : lever, i h. 30 ; coucher : 19 n. i t 
Lune : lever : 0 li 8 ; coucher : 6 h. a*. 

Aujourd'hui : Invention Sauue-CroU. - • 
Demain , Sainte-Moulquc. 

METEOROLOGIE. — Italien de LUI». — 
Observations faite» la 9 mal 1934, S 1» If. : 
Baromètre : 7M iiun. 0: h a u t » dey. la velHe: 
1 mm. 5 ; Thermomètre i Fronde : l e» t 
Kiniina : 9.9 ; Maxime : ltj, •. Etat hygro
métrique : 8*2 ; Hauteur d'eau tombée dépoli 
la veille, à U U. : 0 mm. 7 ; Direction du 
vent : Ouest Nord-Ouest ; Force : modère* ; 
Direction des nua*es : Ouest ; Etat du. cleli 
Très nuageux ; Temps probable pour au
jourd'hui : Assex doux ; Orageux. 

PREVISIONS 0 * L OFFICE NATIONAL. — 
Région Nord : Temps faiblement orageux 
et légèrement brumeux : demi ou yoj*-
qiuù-fs couvert âTec éclairciés et rares orages 
ou pluies d'orage. — Vent du secteur Nord-
Est modéré. — Le maximum do température/ 
sers eu hausse sut la veille. 


